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1769.) Pas de signature. Lettre presque illisible à cause des lacunes

1770 dans le manuscrit original. page 9927 janvier, Elias Durnford au général Haldimand. Exprime son désir d'ob-Pensacola. tenir l'amitié de Haldimand. On attend l'arrivée de troupes. 101
30 anvier, Le général lIaldimand à M. Durnford (en français). Le féliciteSa.t-Augus- de sa promotion. Se propose de partir pour New-York. Opportu-ti. nité d'un congrès avec les sauvages. La distribution des troupes.

Les perspectives de succès pour la province (Floride Orientale). Si
la Floride Orientale pouvait attirer les Français, qui détestent les
Espagnols, elle surpasserait bimtôt la Floride Occidentale, 10 a.

4 février, Le même au même (en français). La conduite à suivre par
in O'Reilly à la Nouvelle-Orléans. Il a promis des secours aux bâti-

ments et contre les sauvages. A interdit le commerce aux étran-
gers. 101d

9 mars, Elias Durnford au général Haldimand. L'arrivée des troupes ;
Pensacola. désire la présence de H1aldimand. Les casernes sont en ruine.

Presse Haldimand de représenter ce fait et d'obtenir plus de troupes.
102

9 mars, Le même au même. Les règlements qui empêchent le commercePensâlas avec la Nouvelle-Orléans. Nécessité de rétablir le poste d'Iberville;
avantage qui en résulterait pour la mère-patr%. car il lui assurerait
le commerce du Mississipi. Le gouverneur O'Reilly a envoyé une
nombreuse escorte aux Illinois. Les sauvages sont hostiles aux
Espagnols. La politique de ces derniers est d'empêcher les rela-
tions commerciales avec les provinces anglaises. Ils ne ]aisseront
que 600 hommes quand O'Reilly cédera le gouvernement à son


